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perdre plus sûrement dans une union légh
lative.

Si-l'on veut agir avec sagesse et piné
ce dans toutes les questions dehante im
portance, mais surtout dans des question
de vie ou de mort pour de faibles ÏMtionali
tés exposéesâà subir la loi defer da:plus for
il faut méditer sérieusement l'histoire d
passé et.se guider sur les-grandset salutai
re enseignements qu'elle donne aux peu
pIes faibles comms aux peuples forts, au:
peuples martyrs comme aux peuples bour
reaux
. Pour nous, depuis la cei4quète, notri
histoire n'est qu'uhe longue série de dureý
souffrances, d'odieuses tyrannies, de la
ches complots contre notre race, qui-si
termine par cette sqprrme infamie qui
porte le nom d'Acte daLUnion. C'est donc

-dans la douleureuse histoire de notre passé
qu'il faut aller méditer ce qu'on nous pré.
.pare pour l'avenir. . Nous avons déjà dé-
montré, au commencement de ces articles,

-que la constittition de 1841 no.us a été
-donnée forèêrément dans le but de nous
-perdre, en accordant, au mépris de toute
just.ice, une égale représentation au: Haut
et au Bas-Canada, par .equ'alors, la popu-
lation du Haut étant bien inférieure à celle
lu Bas, on voulait protéger les nationaux,

les .450,000 anglais contre les 750,000
canadiens. Nous ajouterons ici qti'une
clause de cette constitution statuait 'qu'on
ne pouvait changer cette représentation
qu'avec, le consentement des deux tiers
des membres de la chambre. .En1856
cependant, l'Angleterre, au moyen dîne

.forte' îigain lancée.- sur l,.-Haut-Ca:-

Ce dernie rdpse dJebeaucd'up celli* dd

Bas, consenti, pour favoriser eneore ses
nabonaux qui réclarmaienh par. l'organ.e de
M. Brown,,anix. représentations plub éle-
vées que celle de notre province, à briser.
la constitution actu:lle et à retrancher la,
clause qui.exigeait les deux tie's -dcs.
membres pour opérer un changement dans,
la représentation. De sorte qu'une seule,
voix, la voix-d'un lache ou d'un -traître,
pouvait nous doter de la. représentation
.basée sur la.population. .-

bui nous garantit aujourd'hui que mal-
*ré toutes les. précautions qu'on..ouvait
prendre pour sauvegarder nos. intérêts,
que même sil'Angleterre:dais un statut im-

périalnous.accor-dait ùne égalitCéparlemen-
taire, la trahison ne viendra pas',.quand le
·temps en seravenu,biffer cette clause coin-

e on l'a fait en 18:56 1 Qui nous garantit
qu'il ne se trouvera pas encore' un parle-
ment..canadien assez-lâche pour.demeurer
enuet dcvant une semblable.minfamie.

-A Con'inuer.)

LA CHAMBRE.

Lanuelle la plusin e qui nous
arrie d'Ottaya, celle 'qui fait le plus
sensatienfpar tout e pays est cee;du,
retourde M Brown dans l'opposition. .,Ce
morsieur, puaî-il, est toujuri disiosé à
donnëre or appui au gouvernemerit au

sujet de n CouJfédé atbio nsarceu eu g '
,ro eet'stnåCssaire 'au';rogrès et à la su-

ASSEMBLEE DES MI1NISTRES.-CONTERsÃTION.
Baow.-Vous ne voulez pas m'écouter, mais...
CARTIER -.Je te mènerai comme je mène la press',,
BRowx-C'est ce qu'on verra ; je m'envais avec mes documents. Le globe entierva tomber sur vous pour vous écraser; tremblez, tyrans, le jour de la vengeance vavenir. Pris Brown. se relève en disant: je vous garde un chien de ma chienne etc.Tous Wèegadènt lair ébêté.

:pzmate d Hat-Cu~ia~;. mis ceit1'

lont'plus avoir rien' de- comnun avec les
tministres actuels dont ils' desapprouvent
complètement les actes et les idées.
Ce qui-a.déterminé M. Brown'à pren-

dre cette grave -résoluti'n, c'est le nouveau
plan financier de M. Galt.

"Ce plan destiné à bouleverser complè-
tement le système 'financier actuel change
d'abord immédiaitement le - -tarif d'e
douanes et de. l'accise. Il détruit ainsi

-tainfénirîï5~n 4 ~ui-ufonnera ~au.'
<egaraitùes 1 puýS1 sres, mroins.,

exposees aux failies que celles des ba-
ques incorporées, a pourtant un grand in-
convénient enl ce qu'il permettra au gou-
vernement de mner les chse.s un peu trop
rondement, de faire pcut-être la hausse et
la baisse rapide dans les temps de lautes
politiques.

brusquement et sans compensation aucunte M. McKenzie a présenté un projet de
protection accordée aux nanufactu-iers loi dans le but de forcer toutes les fabri-o

nationaux ; il annihile le cmmerce en fai- ques, tous les propriétaires de salles ou
sant éprouver aux marchands des pertes édifices publics ce que Jes établisyements
cnsiderables par suite de la réduction sous leurs soins s'ouvrent extérieuyement.
subite des tarifs. Plusieurs s'enrichiront Aucun édifice ne devra se construire. au-
pe'ut-étre, -mais. la mae en souffrira tremeni, et ceux qui exisIent actuelleirent
gravement. On dit que partout les bureaux devront étre changés d'in -à six mois..
de 'coinmerce s'organisent pour fàire une Quand on se rappelle les seuls feux du
opposition énergique. t téâtre de Québec et de l'église de San-

Une autre cause de la dissention entrc- e2go uChé et stetiee veut en
M. Brown et le ninitère à propos de cest par
plan financier,. estcelle-de la -suppression portes à Pintérieur. on-sent-de suite l'op-

des anqus. E 18i,-ls .earte despo.tunité,de ce p rojet de'loi,. et puisque,des banques. En.1870,-les chartes (les -1èrs; cosil,(;ne nt pu obtenir
,banques expirant, le gouvernement aura prière; dconsed, bllmen -tn
alors seul le amonopole démission du jusqu'a present un .ussi desirable chan-
papier-monnaie, :il n'y, aura- réellement gemen n doit esperr ,que le gouver-
qu'uie seul banique, l bariqne du gouvernk- nement appiou-era cette mesure et lorcera.-
ment. D'ici à 1870,le gouvernement mettra ains a volon1é de' ceux qui, pour' épar-
en.circulatio les billets .es banques actuel- quelques sous, exposent tant de vies.
les qu'il paiera en or, demande, donnant
(le plus ces banques. -:'3, 010, sur le: total
de la ciroulation deleur papiòr. Tel est, Quiconque -se rappelle les jQs Foote ne
d'après ce que nous-avons-puvo ir sui les voudra jamas croire que, le nom de ce
journaux ,ministériels*ce q'*ui a puissam- monsieur figure de nouveau pour' Une
ment contribué-à a scisson des partisans nomme assez ronde dans les'comptepu
su gouvernement Ce plin qui offre ce. blice; Le ministèr ccu a eore payé
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i ce-fameux fobber- une réclamation. de
$4 00 qui avait été complètement rejetée
par le gouvernäment préceéiint MéDonald.
Dorion. Ainsi les sales intrigues, les vols
îdes deniers publics- vont repa:aitre,' les
beaux jours desjobs arrtés pendant quel-
.que temps vont revenir.

Les constitutions locales vont cùe so u
mises immédiatement' aux hanbres.
Après leur adoptio,':q Juv est certaine, pa-
ail-il, on fera sanctionner' le projetëde

Confédération) paî le Parlement lmpé-ial.
Aussitôt après, e gouve eur convoquera
les ministres' de toenceset
fixera avec eux le'jour- nvtio pour
le parlement fédéral '

Ce parlement "n.mera pour -ans des
lieutenants-gouverneurs qui se formeront
en cabinet, et ,orgamseront les Chambres.
Voici le projet de con-t åton lcgale
pour le. Bas-Canada.-

Gouvernement re sap
Un lieutenant-gouverneur
2 chambres, le conseil .é7slatif et l'as-

semblée legislative
Le conseil lógislatif se 'composera de

'24 conseillers nommés a vie, ou 'possdant
leur proprié'iés el'éligibililé dans le collége

'électoral cu'îls représenteront. .lis devront
posséder des propriétés au, montaùt de
$4,000 en sus de toute hypothèque.

La chambre Législative se composera de
65 menm ibres possédant des propriétés au
montant de $2,000, etc. -Les divisions
actuelles seront conservéqé Les.membres

t g&iverement local pourront être-au ssi
meibres3 o n f rn's is.
atunie nouvelÏe election.

Les:parlements dureront quatre anset il
auraunierniajorité des trdisquarts. e tous

1. s membres des- deux chambres pour
changer la représentation.

Les langucs'françaises et anglaises seront
eflicielles dans rotre législature. -Le lieu-
'lenanl-gouverneur aura droit de veto sur
toutes les mesures du gouvernement local ;
mais un vote des deux tiers 'detruir.a ce
veto.

Québelë sera le siège du gouvernement
local, si la. législature- locale ne chois-il
pas yne autre. ville. Ce si n'était, pas dans.
le priojet de Confédération, pourquoi se,
irouve-t-il' dans ce -,projet de législature
local. Seiait-ee qu'alors on voulait s'as-
-sure les rmembres de Québec et qu'au-
jourd'liui on est sur de ces hommes, on
va travailler pour Montréal. Nous savons
que Montréal intrigue -daqs -ce but, mais,
nous avons l'eil r Iintrigue.

Nous voyons sur les journaux dEu rope ,
"que le Great Edsern doitjpatir au com-
mencement'de 'ce mois-pour 'essayer une
lroisième fois'a pošer câfble transatlan-'
tique. (ue l'on vient juntement-de finir..

M.W.'. Ca rpbellY ntàire *a éié lu,
mardi, par acclamation Conseiller pour e
quartier Saint Pierre. . CanipbeÏlt
pris son siége le'mme rau Cons il

Question
M. Suzor '.1avorat,. sera-t-il assez bon,

-Pour nous dire à.combien se suntîé le é ses

N~roMuc~oe C4L1311 DE noeu~.

Trois allegories.
Tout dernièrement, je me promenais sur

le vaste quai dit des Commisaires. Trois-
navires y.,étaient amarrés---- -

epemi un -n ue trois mâts
båru.a21Ma'. tique

ona donné le nom du 'grànd -barde, de.a
Gièce, Horne-avait une couleuvre 'qui
s'enroulait à son. éperon et qui semblait
jaillir de létrave.-JUie couleuvre ? com-
pyenez-vous Pallégorie ?,-Non.-Ni moi,
non plus.

Le second à M. Baldwin, s'appelait 'le
Siroco, le vent terrible et- brulant de la
Méditératinée, et' avait, pour figure une
jeune femme, calme et dans la pose de la'
stalue de la paix

-Le troisième, là goëllette fine voilière
de la corporation des"pilotes, c.onstruite
sur un modèle de M. Marticotie, à été
irrévérenc.ieusement ba«'ptisée du nom de;
t' Honrable Jos. Cauchon. Sa' poulain'è
avait un ornement; mais il "fa~ût deviner
lequel.

-Tenez, je vous vends mon corbillon-'
,Qu' y met-on 1 -Un coch... -Vous

n'y étes pas.--C'est un griffon !-N'est-ce
pas. que c'est' bien trouvé'?.

uisque je parle un peu de marine, je
prendrai oCcasion de mentionner que MM.
Gingrasviennentde lancer' un yacht aux
.proportioe .vrament:superbes.' Ces di-
mensions sont àpei près celles du " Quatre
Frères," a et comme ,ce 'dernier est greé
,ensloop; Sa "cabine, trèsLcòônfort'able,'
est peint e commeun "véritable. boudoir.
Tout ,âyacht neuf doit gagne.r a première
coupe, et jla lui souhaite dle grand coeur.

.' • D.'rr Ancaz, -

honoraires. pour avoir dirigé la poursuite
de M. McAvoy,. contre les propriétaires
de cette feueill, et s'il en a touché le mon-
tant I

Nous avions un article à propos de cette
prétendue accusation dë fenianisie -mais
nous.ne croyons pas devoir le publier vu.
-que nos avocats aient ordre de prendre des
mesures lé gales contre 'M. McAvoy, toU-
ohant le ri iculedib dont on' accusait
les propriétaires de j ournal.

....,..... ..... g a u s...a .,, e
Le CourierUCnada en

Mauvaise deur.
eux 9 re9oiveïit'le'.0ourier du Cana-'

dcia de, ce timps-ci doivnit se. parfumer de
Bergamote et de Baumàe.Xdei.Mille Fleu.rs

avant de lire.cejornal1' hile qu'il mêle à
son encre exhale une odeuûr cre et.fétide et..
c'est pour la rnaïîe cause que le" C Cana-,
dien a perdu, cet livei un grand nombre
.d'&abodnés.

Si le Réiérend frère. Gourier en perd
beaucoup;ce ne -sra. pasfaute d'esprit.
LLCette .feuille seudo'ligie-use -e sera
pu's'admiré désormais que parles bédeaux
et les enfants de ehur.

les commis-marchands a

ontreal.

Nous citons plus bas un article de l'U--
nion Naiona e.sur une société de 'enmt'
mis-tmarchands, 'de: ontréal, appele

'AsZocidtides commiedeh arehanclies

ousne saunions trop faireremarquer'
le-but de cette sooiété.aux coin'm is de St.
RoCli, .qui deriièrement ont faitsignrer des
listes aux marchands -pour ferài6rde bonne
heure.

Que les commi' tra illent, ql'ils se
poussent, 'et nous ne désespérons -pas de
tes voir sortir un jour de leur coquille.

Les réflexions de l'Union Nationale.
cet égard sont très justes.

Cette association est 'déjà en partie
formée, et promet les pli'u'heureux résul-
tats.

Si les commis le veulent, ils sont en
état de. former une des 'plus belles et
des plus' utiles associations de Montréal.

Ils ont.lintention de fonder 'une so-
ciéfé littéraire et de secous riutuels com-
posée ex'clusivement de coninis qui jouii
ront -d1une bonnie réputation et d'un ca-
ractère."honnête.

L'idée, 'comme -on" l&'-voif', est .tr'.
heureuse.. - - ^

Il arrive souventiqu'un commis se trou-
ve temporairement san*s-'emploi.

S'il appartenait à cette société, il pour-
rait: recevoir de laide, et être soutenu
jusqu'à ce qu'il puisse , se placer.

L'association aura aussi pour, 'usage de
ses zinembres une sale de leefure.etd'e. -
nouve les 'o: se. rouv ront -des.ournaux
do uroe, des Etats-Uniset du Canad.
Il' ests utile dc^ dtre tout l'avantage~ qui
résultera d une pareille societe.

Les corms vont encore esser à
leurs patroiïs 'pour. en obteni ivel-
les qoiceessions. Ils dtésirent'I erer une
beure moins avancée'encorc's'il00 t"possi-
bic imais -ils voudraient que cettedieure

'.~2,

La rue Grant.
Celle .'rue a': grandement besom d'être

amelioiée et les- 0onseillersi. surtouticeux
quVrepres~entent-]e 'quartier.St, Roch,
doivent le savoir: puisque. les: , cito ens
qui,'y résident ont déjà envoyédeux péti-
tions au Conseil-de-Vlle dans- lesquelles
ils exprimaient qu'on avaient gratté cette
rue quelquefois ; que de-grosses pierres
avaient été jetées sans aucun ordre dans
les trous lésplus" profoods-; que lequ TO
lage'devenait très considérable par slitô
de l'érectio.de pusieurs inins àfa
'ýodner le -bois, --etc. etc.

Cê système -de gratage-. vient encore:
d'être-.'employé et .laue'Graht placée
comme au cœur de *St. Roch, restera e
qu'.elle a toujours. été,un véritable cloaquae.
La seule différence, c'est qu'on n'a pas.
encore comblé les ornières avec de gros
.cailloux comme autrefois. S'en retirera
qui:pourra.

En attendant, vous -verrez que la rue
St. François, insignifiante quant aux affai-
res qui s'y font sera-pavéeý Ce sera le
temp alors-de dire pourqnoi. Et nous ne
manquerons pas .le dire.

* . , .- ' .;*
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fûtjoînifr pouritos sles mnarchaçdsil q1
est ;.généralemenat räconu qux?apri!. ~si.,est
heures du soir, -les-magasins -ne-font an-
cune affaiie avec les pratiqties. de l* cam.:
pa gne. < ; . :'P

.nilÀe reste- que.es pratiqes dela vlle
1 servir, : celles-ci ne: pen:vept-elles pas
.attendre .au lenderain ppur faire leurs
emplettes

Les marchands.n'ont donciep,à perdre
,en.fermant de bonne heure,-et-les çommis
peuv.est.en tirer des avantages:immenses .

CeuX-ci ver.ropt par l'annonce que nous
.publions ailleurs Ri'jls:-.Pont invilés en aus-
.s1 grai.nSpmþre que ppssible à-,l'asseiAi-
blée çle mercredi procham.

-ES' GENS. TIIYIIES.
-Une des raisons pourdaquelle il ne faut

,pas tout-à-fait désespérer de notre-société
tant calimniée, c'est qu'il reste encore des
gens timides.

Il y en .a J1ien peu il est vrai, maisil y,
en a..

Et non pas des écoliers, des enfants'
,mais des homrges de, vingt à vingt cinq
,ans.

Des malades-alor-s me direz-vous.-
Sari% doute des malades d'une maladie

inexplicable,.bizarre, ironique--d'une ta.ina-
iadie qui martelle sans profit-toutes les-fi,
tbreasde la sensibilité, qui use inutilement

outeénergie,qtu détourne tonteylonté,et
:dont'sont mortes .'en s ertain, bien
'des ntures énegques, pour lati

barre dé:fer.
Personne lus que'.uoi n'a souffert de

ceettn timidito raudite. Les sauvageries-
précoces de- Rousseau.; les pu.rilités de,
'Sterne.n'approchent pas de..ce que cette'
affection étrange m'a fait éprouver ýle pu-
oa.reux:. fi urez-vous .donc . e.tir es

tête pge;ine d'éloguepce, son ceur.plèin de;
-passion, être-capable&e.tos les hérosmes;
,de toutes les gr.ces; de tus -e'espr its
-affoler des aventures ; savoir que chez soi,

.en présence de son miroir, on a PéléganoPi
Ae Molé.on de Dorsay, s éblouir au..feiu
,de ses pr.çpres inonôlggues, puis -venne
,une demoiselle on deuxi plus rien : mais
.absphi-nent7 riern. . P6sséder les racultés

es,plus.,rarese-t ne pouvoir tàuchberle res-
sort.pour -faire mouvoir ces facuttées, c'est

plus dérisoire:; 'est infernal.
Autre bizariiie.; un jeune homme est,

.dans un .établiisément public oi depuis
.le matin jusquau -soir il 'a -?occasionle
parler .iVx dames.--l n'en est nullement
antimide. ;e--c'ést pour affaires,,cette con-
viction lui rend ammédiatement-sa ,valneur
il lèurparlera-librement, convenablement,
;n'oublira erie,-qu'il' -rên-conitre , ensdite

cetteéime dams dans un salon'; crad I
,voilâ-salangue liée,'il bredouille,:et sne
dit que'des soti'ses, il enfat encore, plus
qu'il'en dit les-dames alors 'le trouvent
.parfaltement maussade et Qnt complòte;nent

aeureusementi qu'on en g-uérit.-
Un-de ces.n Jets.qui est maintenant en

one de convalescence, m'ava.t'-pris- pour
eonfi~dent.Il s'exprimait;de.la 'ort- -

Savez-vous a' quel- ýprix ? moyennant
üelle lut.tes? au bout;de quels efforts
j.a-t'iomhé, il 'est s d.actes s.onsés

e. 1,

que je n'aieacecomli is teia im
ditê. Ah I s l'on s'imagine qii a' ih y
siologi a tout lit oi qçui devenai s roug
comme unsm>leil copchut lès q uun mo
r' était adressé ; moiglu , dans na gor
étrnnglee ne pouvais trouver :une syltab
;en réponse à la miundre imterrogat ion, j
me suis ordonné tiut-à-coup de prenie l
parole au mÉlieu d'aîssemrîblées nortibreuse
et imposantes. Un->regard de femmi
*M'interdisait, un -frolement,-de- robe- np
faisait ful.rJ me. .suis. imposé. la tc.b
d'aller hardiment iuà devant des femmes
delesregarder en ace et' xement, dussé

ele ei plegi.rer.;. de Jeur. préenter; la, riai
et même Ie leur serrer les doigts, ýdussé
je en mourir leconfusion.; les personne
qui me connaissaient, ouvraient de-.grand
yeux en voyant de pareilles actions e ini
part,-et moi j'allais toujoursy rpiobéissan

ayec .unefréneie impitoyable.:Ah ! certes
ia volonté n'est pas pu (iîot.je vous en re
ponde ; c'est -grace:à elle que j'ai pu fii
par chassér les: ombres- que .la timidité
avait patiemment et' trai treusement .pgis
sies entre le miotSie et Moi.

:Pauvre ,titidité.
jintirmil é touchante-! ?eal des sensitives

et des cSurs jeunes je ne puis cependant
m'accoutumer à te . maudire toux---ait.
Ta pré. ence:me cçnsqle,des arrogances et
des effronteries. actuelles. Je me plais à
te qus~içlérer comnqie sune-sauvegar e; e
souvent, aun.ilieu du flot toujours montant
des démorelieations, il me semble enten.-
dre unè voix, laivoix du siècle désesééré'

s'Crïe : y -

-A moi-les 'tii~iides.
-- CAZa1LLE P~LrnN~

---

Voici un échantillon d'une des dernières
modes importées d'Europe, les wtiier-fail.
Bieni0t ce Dames-porteront sir-ces énor-
mes chignoiîs leurs King C'harles absolu-.
mnen~t-..omm~e les Zouave. d'Afrique por-
tientIeurschats sur leurs. 'havresace. -Il
ne eur.nianqtera p us que le t.urba n-et le

lrepantaon'. O allons.ndus, 'grand
Diu ' --

e
te
e
e

s
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Varietes.

A. e,t l. voyagaient en Irlande. Ils des-
aendirept un soir dans une auberge de

A. se qbargea d'ordon-ner le souper. A cet
effet il.s'en fut-à la cuisine. ýUn gamin de
dix .ahs--lebog de la. rnaison--y surveil.,
ilait lacuis4on-d'un pudding n. d'un roast-
beef4Pomériq ues.

Mais en surveillant, le jeune drôle se
grattait la.1te avec complaisance at-

essus du roast-beef.
.4u.sduper, A, laissa ce dernier plat à

i reVô fei édvora ies trois qurt d
pudd ing.

Puis s'adressant au boy.
-Mon ami, 'hui dit.if, il n'est point

con.venable de cuisiner nu-t.te. Voici
quelques shellings ? .achetez un bonnet.

-Un bonnet 'olb -! mais voilà trois ans
quej'en ai un.,. mylord.

-Aors .petit polisson, pourquoi ne le
mettiez vousipas tout .à Pheure pour soi--
gier le roasti-ieef.- _

..-. Ecoutez donc, mylord, c'est que mp
mère faisait cuire Le pudding dedans.'

Une femme ea*r use avec les hommes
comme un -habile.joueur d'échecs en use
-avec' ses pion: .; elle ne -sattache pas
tellement -à l'un qu'elle 4'ait encore lPœil
sur un dutre 4ui pourra'it ui. procurer de
grands avantages..

Une jolie femme) parou.rant un de ces
jardins de fanitaisie qu'on nomme à l'an
.giaise, disa'it" -s z~ngniesehet- " Ose lgfieusemtnifll4O
a mis ici la da.ure exmascarade. -

-LE LANEUR.

AVI. 1.

On eécu te à. Pablissementdel'Elec-
teur toute epce'.d'impressioisde' ville ;
cartes d'atii-es, en-tétes de cociptes, let
tres fun éi ires,-fiches, rogrànmes, ci r-
culaires t

ýLes commandes seront remplies sous le
plus coiirtdélta avec art'& tout le soi-
possiole, -,

. ¡A. GUÉ ÁD 4Cz

- t: -

ProgresaIeB

Qtel est celui -quia traversé h-là Rointer-
Lévi ians redouter détre saisi par-cini og
six chagetiers s'emparent, qui Ede votre-
ca ne, qui, de votre paquet, qui méme d'un
ami Aue vous voyez entrainé d'un coté,
t.ondis.que furieux vous vous sentiez con,
duit en.sens'inverse. Des effortsdésespé'rés
pouyaient, seul vous faire réjoinlre votre
aini. Qui le croirait aujourd'hui ion tra-
verse .librement à. la Pointe..-Lévi et cha-
cun peut-être sûr de revenir à Québec-sanis
avo;ý îi,,é un pan d'habitou pis en.cre,
entre.les mains des charretiers..

Au débarcadère à présent chaque chars
retier gravernent assis dans. sa calèche
ou son.waggon attend avec. patience que
vous l'appe1iez. Que Québec est encore
loio _elg .Pointe-LéYi'eous.ce .rapport au.

-


